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Toute tentative de rébellion était passible de mort.

Essayer de faire tomber l'apathie, employer un travail plus ou moins manuel pour la secouer, même légère, était la dernière douleur.

Les désintégrateurs.

Là s'arrêteraient les corps, dont il n'y avait même pas la moindre trace...

La grotte est une histoire appartenant à la série Science Fiction, une collection de romans de science-fiction et de fantasy
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Il détestait tout ça.

Il détestait Kronos, et il détestait aussi Alvia.

Alvia était grande, belle et aux yeux noirs.

Alvia était programmée pour aimer, avoir des enfants, vivre avec quelqu'un comme lui, ou mieux que lui.

Tout était programmé sur la Planète.

C'est pourquoi il détestait Kronos.

C'est pourquoi il détestait Alvia.

Ils vivaient tous les deux... végétaient, dormaient ou s'aimaient, mais rien de plus. C'était ce qu'était devenue sa Science.

Ce n'était pas comme ça dans le passé.

Kelf se souvint.

Il y a trois, quatre ou cinq mille ans, ce n'était pas comme ça.

Et leurs cellules ?

Qu'en est-il de la composition biochimique de votre corps ?

Détesté aussi?

Oui, il n'y avait pas non plus d'autre réponse que celle-là.

Alvia avait la peau blanche et rose, Alvia était intelligente, la plus intelligente de la Galaxie I.

Beaucoup, mais pas assez pour pénétrer dans son cerveau informatique magnétique.

Il n'y avait que quelqu'un qui le surpassait, Kronos lui-même.

Il devait donc faire attention.

L'Être-Robot, ou le Robot-Être.

C'était l'inconnu.

Un scientifique avec plus de cinq mille ans d'existence, qui pouvait se déplacer d'ici à là, à son gré, à son gré, mais dont les mouvements étaient des automates car tout était contrôlé.

Même la capacité d'aimer ou de haïr.

Seule la haine, le cas échéant, était au-delà de la volonté de Kronos.

Une volonté qui détruisait la Planète.

Des "robots", des mutants, des machines partout.

Ils s'aimaient, buvaient, allaient au soi-disant cinéma ou théâtre..., avec des performances et des films contrôlés au cinquième de seconde.

Une heure pour commencer et une autre pour finir.

Programme pour déjeuner, dîner ou dormir.

Des champs vides et pleins de robots.

Ils faisaient et défaisaient à leur guise, semant, récoltant les récoltes, sans un seul échec.

Même l'eau dans les nuages ​​était contrôlée.

Le reste, les êtres de la planète, végétaient dans les fauteuils au soleil, sur les plages, sous les arbres, s'aimant, se caressant, s'embrassant..., mais sans plus.

Le temps d'aimer, de dormir, de se réveiller... et de faire des balades, de longues balades, des balades infatigables, et puis d'aller s'allonger n'importe où.

Comme Frida et Volmen.

De là, je pouvais les voir.

A côté de la fontaine de la Grande Place Centrale, à l'ombre, étroitement embrassés... Des êtres qui ne servaient qu'à jouir.

Mais qu'ont-ils apprécié ?

Aucun problème.

Ils étaient... irréels, même si leurs ombres étaient projetées sur le sol.

Ils n'avaient pas de sentiments, pas d'idées propres, parce que Cronos s'était emparé d'eux.

Exactement comment cela lui est arrivé.

"Kelf, tu dois faire ceci ou cela" et il l'a fait.

"Alvia est très seule ce soir, va la voir, Kelf," et il le devait.

Des heures à aimer, à apprécier, à rire ou à chanter ; mais le tout sur commande expresse.

La Planète était envahie par l'apathie des êtres qui la peuplaient, et Kronos en avait été le principal architecte, bien qu'il soit également responsable en partie de ce qui s'est passé.

Peut-être le plus vieux.

Alvia savait aimer, mais son amour était contrôlé, et Kelf ne le voulait pas.

L'Être-Robot ou le Robo-Être.

C'était... l'inconnu habituel, qui lui sauta à l'esprit seconde par seconde, dès qu'il fut confronté à l'un de ces mutants.

Mais au fait, là-bas, sur la Planète, qui était le Mutant, le Robot ?

Les êtres qui l'ont peuplé, comme lui et Alvia, ou s'appelaient-ils des Robots, qui gouvernaient tout, gouvernaient leur vie et leur esprit ?

Toute tentative de rébellion était passible de mort.

Essayer de faire tomber l'apathie, employer un travail plus ou moins manuel pour la secouer, même légère, était la dernière douleur.

Les désintégrateurs.

Là s'arrêteraient les corps, dont il n'y avait même pas la moindre trace.

C'est pourquoi il détestait Kronos, et pourquoi il se détestait lui-même.

Alvia pourrait avoir des enfants.

Les Grands Docteurs de la Planète le lui avaient dit quand elle était partie vivre avec lui, mais Alvia n'en voulait pas.

Il n'aimait pas la lenteur du processus ou les inconvénients que cela lui causerait sans aucun doute.

C'est pourquoi il détestait Alvia.

L'échanger contre une autre, contre un autre être d'un autre sexe pour vivre avec lui ?

Il le pouvait, bien sûr, mais dans son rapport au Président, il devait donner certaines données, qu'il préférait garder pour lui.

Frida et Volmen s'étaient assis, le dos appuyé contre le mur de soutènement de la Grande Fontaine Centrale.

Ils se regardèrent dans les yeux.

Kelf consulta sa montre.

Il leur restait exactement quatre minutes et trente secondes, puis ils se levaient de là et, bras dessus bras dessous, commençaient à s'éloigner, faisant la promenade « habituelle » sous les arbres du parc.

Kelf savait que s'ils s'attardaient une fraction de seconde de plus que nécessaire, un être-robot leur enverrait un avertissement.

Le troisième, s'il venait, serait puni et, plus tard, si l'acte était répété...

« Qu'est-ce que tu regardes, Kelf ?

Lentement, il se détourna de la fenêtre, se tourna et lui fit face.

Alvia était belle et avait la peau...

Grande, avec des seins fermes, ou son équivalent, et ses jambes entièrement exposées, elle était parfaite, ou du moins Kelf le pensait.

Je lui souriais.

« À Frida et Volmen », répondit-il, coupant le fil de ses pensées ; fermant son esprit au sien, craignant qu'elle ne devine ce qu'elle pensait de Kronos, de l'avenir et d'elle-même. « Ils sont à la source.

"Un jour, ils feront une erreur" il s'arrêta, et s'approcha de lui, posant ses mains sur ses épaules, tandis que Kelf's se dirigeait vers sa taille, la tirant contre sa poitrine d'une manière presque irrésistible, et ajouta ": Quand vas-tu me prendre? sous les arbres, Kelf ? Ils le font tous un jour ou l'autre, et toi et moi vivons ensemble.

« Mais vous ne voulez pas d'enfants.

"Je les déteste.

Et l'embrassa, contrairement à ses paroles.

Kelf ne dit rien.

Ses lèvres s'ouvrirent sur les siennes, et il rendit doucement la caresse d'Alvia. Puis il la sépara de ses bras.

« Kronos veut te voir, Kelf » dit-elle dès qu'elle l'eut fait.

"Pour quelle raison?

« Kronos ne donne jamais d'explication. Il commande et nous obéissons.

"Oui je sais. Et toi...?

"J'attendrai" elle le regarda pensivement et ajouta, après quelques ou trois secondes de silence, "Je pense que pendant quelques heures, nous allons devenir incontrôlables.

« Et vous n'aimez pas ça, n'est-ce pas ?

"Ne pas.

"Pourquoi?

« Vous essayez de me forcer, lorsque cela se produit. Le temps ne compte plus pour toi, quand il s'agit de moi.

« Et tu ne veux pas d'enfants ?

"Tu le sais, Kelf" répondit-elle. Alors pourquoi demander toujours la même chose ?

Kelf sourit.

Peau blanche, rosée, ambrée...

« Je pourrais te forcer. Une plainte à Kronos...

Elle s'approcha de lui, ondulant.

"Tu ne feras pas ça, Kelf" murmura-t-elle, ses mains déjà sur son cou, ses lèvres le chatouillant. Vous ne le ferez pas.

« Pourquoi ? répéta Kelf comme un automate.

Alvia a arrêté de l'embrasser, a pris du recul et a répondu

« Tu m'aimes..., et ça te perd, ma chérie. Allez, vas-y, et ne le fais pas attendre. Kronos serait contrarié.

Kelf savait que c'était vrai.

Cela ne le dérangeait pas, ni un peu, ni trop, mais il ne voulait pas que cela se produise, pas pour le moment.

Il se retourna et, sans répondre, s'approcha d'un des murs ; le panneau glissa tout seul, et devant lui, lui laissant suffisamment d'espace pour entrer.

Il le fit, et silencieusement sur ses rails invisibles, il se referma derrière lui, et Kelf se vit là où il s'était vu d'innombrables fois.

Le Grand Navire Central de Kronos.

Long et large, incommensurable, avec sa propre lumière qui semblait venir de partout, et en même temps de nulle part.

Double rangée de mutants, de Robots-Êtres, silencieux, manipulant le mécanisme compliqué du vaisseau.

Des boutons, rouges et blancs, innombrables, infinis comme le nombre lui-même, des écrans qui s'allumaient qui s'éteignaient, roulaient sur des roues, des engrenages, des magnétophones, mais en silence, en silence d'outre-tombe.

Il commença à avancer parmi les Êtres-Robots qui se tournèrent pour le regarder aussi silencieux que la machine elle-même, et il s'approcha du panneau de commande général et, avec la main de l'expert, commença à manipuler.

Devant lui, l'écran de télévision s'éclaira et il demanda :

" Tu m'as appelé ?

Et la réponse était :

— Tu as quinze secondes et trois dixièmes de retard, Kelf, et je n'aime pas ça.

« Oui, je sais. Désolé, cela ne se reproduira plus.

Mais il mentait, et cela, Kronos ne le savait pas.

« C'était Alvia ?

« Non, ce n'était pas elle. Je me suis retardé.

« Vous mentez, Kelf ! C'était Alvia.

Cronos le savait.

Kelf se raidit, se demandant s'il ne savait pas tout le reste aussi, tout ce qu'il pensait du système planétaire.

"Oui, c'était elle" répondit-il, plus que tout pour briser ce silence qui pouvait encore sembler bien plus suspect que s'il continuait à parler.

"Bien. . . Alvia, Kelf. Cela vous donnera des enfants.

Il n'a pas voulu le contredire et a répondu par un seul mot, qui était à son tour toute une question :

« Y... ?

Cronos tarda à répondre.

— Quelque chose ne va pas, Kelf.

Ses muscles se tendirent comme des câbles d'acier.

« Qu'est-ce qui ne fonctionne pas...?

« Quelque chose en moi est défaillant.

Il fronça les sourcils.

« Explique toi, veux-tu ?

« Quelque chose dans mon esprit, tu comprends ? Des idées qui veulent y pénétrer et qu'elles ne peuvent pas. Cela n'est jamais arrivé, et vous le savez.

"Et bien...?

« Ce soir, tu devras venir ici. Qu'Alvia vous accompagne.

"Pour quelle raison?

« Il faut tout vérifier. Les circuits, les alarmes et... tout.

« Puis-je le faire seul ?

— Alvia t'accompagnera, Kelf. C'est mon souhait. Je veux la voir à côté de toi.

"C'est bon. Alvia va m'accompagner" répéta-t-il comme un automate.

« C'est bien













d2d_images/chapter_title_above.png





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





d2d_images/cover.jpg





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png





d2d_images/image000.jpg





d2d_images/chapter_title_below.png





d2d_images/scene_break.png





